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n'avait pas nième songé à m'éveil-
ler; ce qui nt'arivait ce soir-là m'é-
tait arrivé cent fois.

Je dormais donc, lorsqu'au mi-
lieu do.- mon sommeil je sentis ré-
bionner comme un double bruit.
L'uLn était la vibration du marteau
ýdo bronze sonnant minuit. l'autre
iétaitz le froissement d'un pas sur la
dalle.
4 J'ouvris les yeux, et je m'apprê-

tais à sortir du confessionnal quand
dans le rayon de lumière jeté par
la lune à travers les vitraux d'une
des fénêtres, il me sembla voir
.paaser un homme.

Comsme cet homme marchait
avec précaution, regardant autour
de lui à chaque pas qu'il faisait, je
compris que ce n'était ni un assis-
tant, ni le bedeau, ni le chantre, ni
aucun dos habitués de l'église mais
quelque intrus ae trouvant là, on
inauvaise intention.

Le visiteur nocturne s'achemina
-vers lochoeur. Arrivé là, il s'arrêta,
<.ut, au bout d'un instant, j'entendis
le coup sec du fer, sur une pierre et
feu; je vis pétiller une étincelle,
iin morceau d'amadou s'enflamma,
'et une allumette alla fixer sa lu.
nsière :errante à l'extrémité d'un
ýcierge posé sur l'auitel.

AIla lueur de ce cierge,' je puls
%,oir alors un homme de taille tué-
,diocre, portant àl la ceinture doux
pistolets et un poignard, A la figui-
re1 railleuse plutôt que terrible, et
-qui, jetant*un regard investigateur
dans toute l'étendue de la circon-,
férence éclair-é par le cierge, parut
ýcomplètement rassurà par cet axa-
anal).

E n conséquence, il tira. (le sa o
tcho, non pas uin trousseau (Io clefs,
mais un trousseau de ces instru-
tuents destinés à les remplaceir, et
qlue l'on appelle rossignol, du nom
tans doute de ce fameux RZossignol
,qjui se vantait d'avoir la clef do
tous les chiffres. A l'aide d'un de
ces instruments, il ouvrit le tuber-
bernacle, en tir-ant d'abord le etaint-
ýciboire,, mag,-niffquo coupe de vieil
.argent cieée sous ienri 11, pu~is
-un ostensoir massif, qui avait éte
-donné à lat ville par la reine Mlarie
Antoinetto, puis enfin deux buret-
tes de vermeil.

Comme c'était tout ce que ren-
fermaait le tabernacle, il le referma
avec soin, et 6e mi, A genoux pour
ouvrir le dessous do l'autel, qui
faisait châsse.

Le dessous d e l'autel renfermait
Une N~otre-Dame en cire couronnée
d'une couronne d'or- et de diamantzi
et couverte d'une r-obe toute brodée
de pierreries.

Au bout de cinq minutes, la
,châsse, dent, au ireste, le voleur
,eùt pu briser les parois de glace,
,était ouverte,, comme le tabernacle,
à- l'aide d'uMd t1usse clef, et il S'ap-
'prétait al iotDrola. robe ýt la cou-
ýronne à l'os ?gnsolir, aux btirettes, 9t
.tu sain , ?. e . rque, ne voui-
laýnt pas qù"ut. iýareil vol s'aceom-
-Plit, je;8 sorq% a;. du 'ce nrfcssionnal et

ii aaçai.vei's lautel.
Lèbitut'que. e prduisis n '.ou-

vi-an t la *porte fiU retourner le ývo-
lbut? fIL -se -pen 'elade.mon côté, et
essaiya do, plonge6r, sou regard dans
les lro1ntî einobqscurités. de J'égli-
sée, mais lecdnIÈessionaul était
hoi-s de la.pgirtéede la lumière, de

-sîte41il ne n10vit iéoeont

que lorsque j'entrai dans 1
éclairé par la flamme trdrm
du cierge.

( A continuer.)
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Le VIrai cana'rd, on visi
différents bâtiments de lEx
a vul le contentement rayot
la1 figure de tous les fume
leur a demandé la cause
joie. Parbleu, répondiren
chSeur, C'ast parcel que nous
l'Eclipse. Ca t4bac est aine
parce qu'il éclipse tous ses
par l'excellence de son arôn
modicité de ses prix.

L'EXPOSITION.

Le Vr-ai Caitard faillirait
mission s'il ne donnit pas
d'lîui un compte-rendu do l1
de Bxposi tion de Monbréal.

Avec l'esprit d'entreprise
caractérise, les propriétaire
journal n'ont reculé devant
sacrifice peut. pouvoir do
leurs lenteurs la plus grand
d'informations possible
gr-and événement de la saîso

Douze reporters du Vrai
se sont rendus sur le torr
l'Exposition et y ont pris de
sur tout ce qu'ils ont vu.
porters étaient accompagn
vingt artistes dc talent qui
qué tur les lieux les' scèn

potritýs et les tableaux le
intéres.sants. -

Comnme le cadre de notre
ne Peut se prêÔter à la publ
des nombreuses notes de nos
tes-s et dos cr-oquis do nos
toursq, nous nousi bornlerons
d'hui à donner à nos locte
paragraphes et les dessins 1
importants.

En entrant su>- le .terrai
avonis admiré les -beautés a,
tuinles du retaura nt de B
Emond, dont, lcsalons éta.

sigspar.les visiteurs le
!uîs.du àoti'e arlistocratio

Nous avonsleté.un, coul
sur le' 'estauî;ant. do Victc

s ehaaite~parfums les plu
ables do. la, cuisino françai
passant nous sourionsi à BIi
de Trois-Rivières et au Vr-
tou* de.StVinèe.nL doY*apie
à dii .pliner . une "4rtuee ýd
'teilles deo r8odoemc
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bours battent an champ, les canons
troublent' les échos de Mont-Royal.

Son Excellence le gouverneur
général arrive sur le terrain pour
faire l'inauguration de l'Exposi-
tien. Le marquis porte' comme ti-
sijgne à 1a chiaine de sa montre aine
croix de Malte, fixé à la' troisième
boutonnière de son, gilet.

Laý MARQUIS DE LOutNE.
d'après un croquis par un de nos
arti8tes spéciaux.*

Nous sommes présenté à Son
BEcellence qui nous prie de l'ace-
compagner dans sa tournée sur le
terrain.-

Nours rencontrons le lioutenant-
gouverneur de la province de Qué-
bec IN. Télefsphoro Robitaille, qui
pal-ait enchanté de nous revoir

premier prix au piano Webdr.!
Notre artiste a fait un dessin du

célèbre.piano Weber.

La PIANo Wxnaat.
Plus loin nous nous trouvons on

face de l'étalage de craekers de
Viau & Fréro.

Pristi I la gtlliettu a donné son
dernier mot on fait d'architecture.
La pâte et le sucre ont affecté tou-
tes les formeîs imaginables. L'an-
nonce et l'adresse des fabricants
bont oln sucre et on Pâte.

Croquons cette mouche on train
do faire un

Free Lunch aux dépens de ABM.
Viau & Frère.

Continuons toujours notreo pro-
menade dans le Palais de Cristal.

Voyons I pourquoi cette foule au
fond de l'annexe?1

aprèes une atuýence de plusieurs mots r i" 0'
'Janesua Un do nos artistes cr-oque de sui- MM, I3eullac & Cie.
stujour- te le lieuitenant-gouveî-nour. VoiciI
a gran- son portrait:

qui les

aer in Sont-ils beaux ces petits anges ! 1Il
tUr leo' peu la collection do curiosités do
n. l'histoireo naturelle. Est-ce un oeuf

Canardd'auti-uchie? Non, voyez: c'est la
ain de tête dénudée d'utî dos réiactcuî's

s nots ~ -u A'outeauXond.
il noctes

es, les
s Plus

feuile L,, TETE.

-cto Montons cet escalier, suivons cet-
relier.te galerie il droite et entr-ons dan-t

dessina* LE LI . IrT.qd. ÎT-GOUVERNEUIL cette aile du Patlais de Cristal.
aujour- Nous sommes dans le dépar-te-
urs les Nous pénétrons dans le Palais do ment dcs Beaux-arts. Le salon,
les plus Cristal qui est rempli des merveil- comme l'on. dirait à Paris.

les de l'ai-t et de l'industrie. Examninons un ýpeu les différentes
nnous - Nous -avons a peine fait quelques tolset les dessins qui y sont cx-

,-chitec- pin', lor'sque nos nqrfe acoustiques posés.
aptiste sont, lacé,rés -pat- une cueaphonie Arrétons-nous d'abord deovant utn
ient.as. épouvantab'.o. O'orit Lavalido qui tableau charmaint, oit se 'révèle un)
us Piles Lit. une partie' dô: boxe, avec '.un -génie ausbi artistique que patrieti-

piano:ee.;. '. que.
rd'oùl . A-t- on, fýit; do lai:réclanei, pour- 'o sujet du tableau est palpitant

rd'ùces épine.ttes.,au sorn nQdin,?. i.' d'actualité. L'artiste a crayonné
ts agré- -Les. algentd ontL-ils .dépentsé des avecesuccès la maiàon où est né notre
sa.. En trésors d'intrigue. p)oqrt-gagnèr la digne lieuteant-guuvernenur, l'lio-
îc, Jo ' confiance des juges,?, -norable -Té6lephore ]Robitaille,* i
ai. Tru- Qqi étaientjilc;, ices juges? ' Varennes.
eccupés .'Un ruffineurýde; sucr0' un joueur - 'C'et.là (où!riDnt allés en,'példri-
q, b,o q- 4ç.vi.olon,',unbourgeois-.qui a failli, nage dimaniche dernier* vingt cou-
9ens. j suivre fa gi couiside seoacdrtina i A -iiervatteurs"',dents 4ui,-voulaient

sa-tam- -Etv.oilà,commneht.on a doiân. un grandes qualités qùi: le distinguent.
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